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	 Après l’exposition, remarquée, organisée en 2014, ce livret complète l’histoire de notre 
commune durant la Grande Guerre qui ensanglanta l’Europe au début du XXème siècle.
	 Je dis "notre commune" et non pas "nos communes", car nous avons souhaité nous 
associer à Treilles pour que ce travail rappelle qu’en 1914 – 1918, nous ne formions qu’une 
seule et même entité comportant deux sections.
Ce n’est qu’en 1935 que Treilles et Les Caves de Treilles ("Caves" plus tard) sont devenues 
deux communes distinctes...
	 Je remercie pour ce travail Thierry Sauze et les membres de la commission "histoire" 
de Caves, ainsi que tous ceux qui ont apporté documents, matériel ou témoignages. Ce 
livret deviendra un élément de référence pour notre histoire locale.
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Caves / Treilles face à leur Histoire

	 Savoir d’où l’on vient, pour décider où l’on va, cela pourrait résumer le contenu de ce 
livret historique.
	 Cette histoire, centenaire et commune, mais gravée sur deux monuments, c’est une 
première singularité pour un village qui comptait, en 1911, 435 habitants.... Cela présageait 
déjà la séparation à venir en 1935.
	 Ce travail de mémoire prouve, s’il en était besoin, que nos deux communes, séparées 
administrativement d’un côté, mais réunies d’un autre par les réalités territoriales sur de 
multiples dossiers (comme celui de l’enseignement via le SIVOS), savent se retrouver dans 
l’intérêt supérieur de nos populations...
	 Ce livret unique et commun est une nouvelle page de l’histoire que nous souhaitons 
transmettre, et il en ouvre sans doute un nouveau chapitre...

Les Mots Des Maires

	 Destiné à nos jeunes, aux nouveaux résidents et aussi à tous les passionnés d’histoire, il nous permettra de ne 
plus regarder notre monument aux Morts en pierre bleue de Lapalme comme une simple stèle : il est un hommage 
aux 31 enfants de nos villages qu’une guerre effroyable a brutalement fauchés en quatre années de combats...
	 Désormais labellisé par la Mission du centenaire de la Première Guerre mondiale, notre travail est reconnu au 
niveau national.
	 En effet, ce label "Centenaire" permet de distinguer les projets les plus innovants et les plus structurants pour 
les territoires et de figurer sur  le programme national officiel des commémorations du Centenaire.
	 Mieux connaître notre passé pour construire ensemble un avenir meilleur, ce fut l’objectif de ce travail.... 
Puisse-t-il remplir cette mission !

Bernard DEVIC
	      maire de Caves

Gérard LUCIEN
        maire de Treilles
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1.
NOTRE TRIBUT À LA GUERRE
105 MOBILISÉS... 31 MORTS POUR LA FRANCE

2.
LA VIE AU VILLAGE

DURANT LA GUERRE

3.
NOS 105 MOBILISÉS
ENVOYÉS AU FRONT

4.
NOS 31 SOLDATS MORTS AU COMBAT

5.
UN HOMMAGE RÉPUBLICAIN ET RELIGIEUX
DEUX MONUMENTS, UN LIVRE D'OR, DEUX PLAQUES PAROISSIALES

6.
SUR LE FRONT,

L'HISTOIRE DE DEUX DE NOS SOLDATS
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Notre Tribut à la Guerre
105 Mobilisés... 31 Morts pour la France

Vous verrez souvent revenir le nom de Treilles sur certains 
documents d’époque, plutôt que le nom de Caves, car 
jusqu’en mai 1935, Treilles était le nom officiel de notre 
commune et Caves n’en était qu’une section ; avant de 
devenir à cette date une commune à part entière !

Dans une guerre mondiale, où 73 800 000 soldats 
de toutes nationalités ont été mobilisés et 
9 500 000 sont décédés, voici un petit rappel 
introductif des chiffres locaux, départementaux 
et nationaux.

TreillesCaves

Mobilisés pour la France

Caves / Treilles
Aude
France

105 (24 %)
44 000 (14,5 %)

7 900 000 (19 %)

Morts pour la France

Caves / Treilles
Aude
France

31 (29,5 % des mobilisés)
11 343            (25,7 %)

1 400 000            (17,7 %)

Population en 1911

Caves / Treilles
Aude
France

435
300 537

41 420 000

L’attribution de la mention « Mort pour la France » est une opération 
relative à l’état civil, qui fait l’objet des articles L. 488 à L. 492 bis1 
du Code des pensions militaires d’invalidité et des victimes de la 
guerre. Cette mention est une récompense morale visant à honorer 
le sacrifice des combattants morts en service commandé et des victimes 
civiles de la guerre. Elle est instituée pendant la Première Guerre mon-
diale par la loi française du 2 juillet 1915 et modifiée par la loi du 22 
février 1922. Elle confère aux victimes une reconnaissance et un statut 
individuel dont elles ne disposaient pas jusque-là (droit à la sépul-
ture individuelle et perpétuelle dans un cimetière militaire aux frais 
de l’État par la loi du 29 décembre 1915, création d’associations de 
veuves et d’orphelins, pension de veuve de guerre...).

«Mort pour la France» ?
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Treilles - Vue Générale

Caves - Avenue des Corbières

Treilles - Grand Rue

Caves - L'église et l'Avenue de Leucate

La commune de Treilles comptait en 1911, 435 habitants.
Avec ses 105 mobilisés, le village voyait 24% de sa population rejoindre l'enfer de la guerre.
31 d'entre eux ne reverraient plus ni leur famille ni leur village.
Si l’on tient compte du recensement après la scission des deux communes : Caves représente en 1936, 
67% de la population totale et Treilles 33%.
Rapporté aux 435 habitants de 1911, la section de Caves aurait pu compter 291 habitants et celle de Treilles 144.
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La mobilisation est l’acte d’assembler des troupes et du matériel afin de pré-
parer une guerre. Dans le domaine militaire, le mot « mobilisation » a été 
utilisé pour la première fois pour décrire la préparation de l’armée de Prusse 
pendant les années 1850 et 1860.
La Gare de Leucate a joué un rôle essentiel dans l'acheminement des 
troupes vers le front via Narbonne et Montpellier.

Une nuit d'août 1914 "interminable et trop brève, sans sommeil"
"C'est le 1er août 1914 vers 4h30 du soir que l'ordre général de mobilisation 
arriva à Leucate. Quel effondrement, quelle stupeur ! Quel désespoir parmi la 
population groupée sur la place publique !

Veillée d'armes, veillée bien triste  !
Nuit interminable et trop brève, sans sommeil ; longue et désespérante nuit qu'allaient 
suivre des nuits plus sombres et bien plus désespérantes encore. 

Et l'aube se leva tandis que le son grave des cloches retentissait dans l'air sonore. 
Ce fut le départ. Bientôt la route de la gare fut encombrée de véhicules de toutes 
sortes, d'une foule de piétons, parents et amis, accompagnant les premiers 
départs. Et peu à peu on atteignit la gare, déjà envahie par une foule de gens des 
villages voisins, Treilles et Feuilla, venus aussi accompagner leurs enfants. La Franqui écou-
lait ses derniers baigneurs. Bientôt, à la courbe lointaine, le train apparût.

Ainsi s'accomplit le premier départ.
Et puis, sans trêve, chaque jour, plus ou moins espacés, d'autres départs 
suivirent. Aux jeunes succédaient les vieux. Et chaque fois ce furent des 
déchirements nouveaux, mais tempérés par la résignation, faite de volonté et 
de confiance. Pas une seule défaillance ne se produisit à ce moment.
Les hommes crurent quitter leurs foyers pour les défendre. Chez les femmes, 
l'ancestralité reparut. Issues des Grecs et des Romains, elles surent comme 
leurs aînées, élever leur courage à la hauteur du sacrifice... La mobilisation 
s'accomplit sans défaillance, mais sans grand enthousiasme, ayant foi dans la 
victoire et comptant sur un prompt retour".

Ce témoignage s'inscrit dans le cadre d'une circulaire du ministre de l'Instruction 
Publique, Albert Sarraut, enjoignant aux instituteurs non mobilisés de tenir des notes sur 
la mobilisation et ici sur l'ensemble de la guerre.

LA MOBILISATION À LA GARE DE LEUCATE-LA FRANQUI RACONTÉE PAR L'INSTITUTEUR, J. MONTAGNÉ

Nos 105 Mobilisés
Envoyés Au Front
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Qu'est-ce qu'une classe ?

Tous les hommes ayant atteint l’âge de 20 ans révolus (ou de 
19 ans à partir de 1913) et inscrits sur les tableaux de recen-
sement appartiennent à une même classe de recensement.

Un homme né en 1890 et recensé en décembre 1910 sera de la 
classe 1910.

Auzeville Wilfrid
Brault

Étienne et Louis

Grizaud Lié
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Martin JeanCastan Ludovic

Nos 105 Mobilisés
Envoyés Au Front

1914
1918



 Petite histoire de la Grande Guerre - 3c

Caves / Treilles face à leur Histoire

Prénommé par erreur Jean sur les listes de 
mobilisation, il était né en 1881, il s’appelait 
Jean Pierre.

Orphelin de père dès l’âge de 5 ans, il était l’ainé 
de 4 enfants. Aimé, tué au combat en 1914, 
Léon et Germaine complétaient la fratrie.

Il avait choisi de devenir médecin militaire et 
c’est dans les hôpitaux de Lyon qu’il soigna les 
blessés de  guerre et accompagna les mourants. 

Cette civière fut rapportée par ses soins dans la 
maison familiale de Caves.

Il fut promu Chevalier de la Légion d'Honneur 
en 1920 et Officier en 1937.

Récits de Famille
FONTANEL Jean-Pierre, Médecin

LISTE ALPHABÉTIQUE DE NOS MOBILISÉS 
AYANT 21 ANS ACCOMPLIS AU 1ER AVRIL 1919

Saunier AiméLangoustet Achille Suzanne Amédée

Nos 105 Mobilisés
Envoyés Au Front
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1918



Nos 105 Mobilisés
Envoyés Au Front

Témoignage écrit de Laurent Gayda : 
"Après trois années passées à l'école de commerce et d'industrie de Narbonne, j'étais retourné à Treilles où j'aidais mon père à travailler la propriété. Quand 
la guerre a été déclarée, je n'avais pas 18 ans. J'assurais les fonctions de télégraphiste, occasionnellement à l'école communale de Treilles. C'est ainsi que j'ai 
eu connaissance du télégramme de mobilisation générale. Un peu plus tard, mon père Toussaint Gayda qui était aussi Garde Champêtre, collait les affiches de 
mobilisation générale devant la mairie. Il en tremblait d'émotion. 
Je suis parti de Treilles le 10 avril 1915, mobilisé par anticipation, pour rejoindre mon unité d'affectation le 105° régiment d'infanterie à Riom (Puy de Dôme). 
J'ai survécu, mais ce ne fut pas le cas de mon meilleur ami Fernand Gautier, décédé au bois d'Avocourt, le 20 août 1917 et dont la disparition m'a beaucoup affecté." 

Toussaint Gayda, né le 10 septembre 1870, 
mobilisé à Montferrand, a été affecté à 
l'arsenal de Gravanches.

Là, 12 000 hommes étaient employés 
au tassage de la poudre dans les obus. 

Il est resté à ce poste plus d'un an. 
Ensuite, il est allé à Montluçon effectuer 
le même travail dans un autre arsenal. 

Il y est devenu tout jaune et buvait du 
lait pour se désintoxiquer.

Il a été démobilisé avant la fin de la 
guerre au printemps 1917 en raison 
de son âge. Mais il est resté malade 
suite à ce travail de la poudre.

Il est décédé le 3 septembre 1949.

Laurent Gayda

Toussaint Gayda
Père de Laurent Gayda

Riom, le 6 mai 1915
"Cher grand-père, tu es le seul à qui je n'ai 
pas écrit mais tu dois voir toutes les lettres que 
j'envoie à la maison. Je suis en bonne santé, je 
crois qu'il en est de même pour toi. Je ne me 
languis pas du tout surtout que j'ai beaucoup 
de camarades. Nous ne faisons pas beaucoup 
de travail. Maintenant on vient de me vacciner 
à l'épaule, je crois que je ne souffrirai pas 
comme la 1ère fois, on s'y habitue.
Papa est venu me voir dimanche, il est plus 
mal que moi. Il faut qu'il travaille à la chaleur 
et on le soigne mal. Il faut espérer que cela 
finira bientôt.
Tu pourras voir sur la carte le pays, il pleut 
toujours, c'est plein de prés, d'arbres fruitiers, 
de champs de blés, des jardins, des vignes sur 
les coteaux et aux montagnes des forêts.
Vendredi j'expédierai ma valise, j'y mettrai 2 
paquets de cantine pour toi.
Fais ce que tu pourras aux vignes.

Je t'embrasse bien fort, Laurent".
carte postale envoyée par Laurent Gayda

à son grand-père Toussaint Gayda
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Les 31 fiches signalétiques que vous découvrirez 
sur les 3 prochains panneaux, nous ont été trans-
mises, suite à notre demande,  par les Archives 
Départementales de l’Aude et le site du Ministère 
de la Défense «Mémoire des Hommes».
 
Ce sont des témoignages inestimables...
Malheureusement, un soldat mort au combat 
n’a pas été retrouvé...

Nos 31 Soldats Morts au Combat

122ème régiment d’infanterie

Augé Amédée
✝ 41 ans ✝

Noms Présents sur les Monuments de

Sur Les Plaques Paroissiales

   Et Sur Le Livre D'Or
   Du Ministère Des Pensions

Caves Treilles

122ème régiment d’infanterie

Auzeville Louis
✝ 27 ans ✝
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✝✝

✝✝

Cité à l’ordre de la division le 16 /10/1915 :
"Chef de section, à maintenu et 
dirigé avec sang-froid la section 
sous un feu violent d’infanterie et 
d’artillerie pendant l’exécution 
d’un mouvement difficile le 7 

octobre devant les tranchées de 
la Vistule".

Cité à l’ordre du régiment le 26/08/1916 :
"Adjudant très courageux déjà cité 
à l’ordre de la division le 16 octobre 
1915. Blessé le 6 août en mainte-
nant son unité au combat malgré 

un violent bombardement."

Croix de guerre

Le 122ème RI
"Qu'ils y 
viennent"Caserne Foirail à Rodez

Mort à l'ambulance
à Marainviller (Meurthe-et-Moselle)

le 28 août 1914

Inhumé au cimetière de 
Marainviller (Meurthe-et-Moselle)

Tombe n°13
Disparu à Thiaumont (Meuse)

le 6 août 1916

✝ AZEAU Joseph

Pas de fiche signalétique
✝
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Nos 31 Soldats Morts au Combat

 Petite histoire de la Grande Guerre - 4b

Caves / Treilles face à leur Histoire

9ème régiment de cuirassiers

Bringuier Laurent
✝ 29 ans ✝

✝

Inhumé au cimetière de Caves

9ème régiment d’artillerie de campagne

Berghen Georges
✝ 30 ans ✝

✝

Batterie de canon de 75

Chargement d'un canon de 75

CAPELLAIRE Adrien
✝ 28 ans ✝

81ème régiment d’infanterie

✝
Castel Omer

✝ 23 ans ✝

80ème régiment d’infanterie

✝

150 Francs versés

au titre de secours immédiat

à son père

qui équivalent

à 460€ aujourd’hui...

Décédé des suites de ses blessures
le 19 août 1915

Tué à l'ennemi,
au Chemin des Dames (Aisne)

le 23 octobre 1917

Tué à l'ennemi,
au Zillebeke (Belgique)
le 11 novembre 1914

Tué à l'ennemi,
près d'Ypres (Belgique)

le 3 décembre 1914

1914
1918



Nos 31 Soldats Morts au Combat
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Cimetière de Caves

22ème régiment d’infanterie coloniale

Fontanel Édouard Aimé
✝ 26 ans ✝

✝

Famille Fontanel : Aimé en haut à droite
Assis à droite, son frère Pierre

Coret Émile
✝ 34 ans ✝

22ème régiment d’infanterie coloniale

✝

Ferme de Beauséjour

Le 2ème RG
"Force et devoir... 

ou de boire"
2ème régiment de génie

Dupré Alcide
✝ 26 ans ✝

✝

Le 21ème RIC
"Croche et

tiens"

Fauran Fernand
✝ 20 ans ✝

21ème régiment d’infanterie coloniale

✝

Citation du 12 juillet 1916 :
"a montré à l’assaut, les qualités 

les plus admirables de 
bravoure ; calme réfléchi, 

a été tué au moment où il tirait 
sans relâche sur 

un groupe d’ennemis 
à quelques mètres de lui".

Médaille militaire

Tué à l'ennemi, 
à Suippes (Marne)

le 8 décembre 1914

1914
1918

Disparu à Beauséjour (Marne)
le 24 février 1915

Tué à l'ennemi à Dompierre (Somme)
le 1er juillet 1916



Nos 31 Soldats Morts au Combat

 Petite histoire de la Grande Guerre - 4d

Caves / Treilles face à leur Histoire

Gautier Fernand
✝ 21 ans ✝

105ème régiment d’infanterie

✝

Le 105ème RI
"À moi,

Auvergne"

Langoustet Vincent
✝ 24 ans ✝

6ème bataillon de chasseurs

✝

Disparu au Bois de Forges (Meuse),
le 29 octobre 1914

Laborde Étienne
✝ 34 ans ✝

22ème régiment d’infanterie coloniale

✝

Le 22ème RIC
"À force d'espoir 

et d'audace"

56ème régiment d’artillerie de campagne

Maillac François
✝ 35 ans ✝

✝

Disparu à Beauséjour (Marne),
le 24 février 1915

Décédé à Perpignan
(Pyrénées Orientales),

le 4 août 1917

Tué à l'ennemi,
au Bois d'Avocourt (Meuse),

 le 20 août 1917

Cimetière de Treilles
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1918



Nos 31 Soldats Morts au Combat

 Petite histoire de la Grande Guerre - 4e

Caves / Treilles face à leur Histoire

Le 166ème RIC
"Je suis de Verdun, 
tenir ou mourir"

Malet Émile
✝ 31 ans ✝

150ème régiment d’infanterie

✝

122ème régiment d’infanterie

Maugius Étienne
✝ 22 ans ✝

Mort à l'ambulance

53ème régiment d’infanterie

Maugius René
✝ 33 ans ✝

✝

Le 53ème RI
"Plutôt mourir

que faillir"
"No passareu"

"Vous ne
passerez pas"

Pla Amédée
✝ 34 ans ✝

96ème régiment d’infanterie

Le 96ème RI
"En avant 

quand même"

Tué à l'ennemi,
au Bois de la Cohette, près de 

Belval (Marne),
 le 1er juin 1918

Mort à l'ambulance,
à Ouderdom (Belgique)
 le 15 décembre 1914

Tué à l'ennemi,
au Bois de la Mine (Aisne)

 le 10 mai 1915

Tué à l'ennemi,
à Thiaumont (Meuse),

le 10 août 1916

1914
1918



Nos 31 Soldats Morts au Combat
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285ème régiment d'infanterie

Richou Marcel
✝ 42 ans ✝ Copyright AD AUDE/CARCASSONNE  Image : 341   Cote : 104NUM/RW601 

AD AUDE/CARCASSONNE 03/09/2018
Page 2/2

30ème régiment de chasseurs à pied

ROQUÉ Louis
✝ 34 ans ✝

Inhumé au cimetière de Caves

2ème régiment du génie civil

Saunier Henri Antoine
✝ 35 ans ✝

✝

256ème régiment d’artillerie

Saunier Célestin
✝ 29 ans ✝

✝

Inhumé au cimetière de Caves

Seulement sur le Livre d'Or des Pensions

Mort à l'ambulance,
à Mareuil (Pas de Calais)

 le 15 novembre 1915

Décédé des suites de ses blessures, 
à Treilles (Aude),
 le 23 juillet 1925

Décédé des suites de ses blessures, 
à Fitou (Aude),

 le 24 septembre 1918

Décédé d'une grippe et broncho-
pneumonie à l'hôpital mixte

de Narbonne (Aude),
 le 7 octobre 1918

1914
1918



Nos 31 Soldats Morts au Combat
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Suzanne Georges Arthur
✝ 28 ans ✝

280ème régiment d’infanterie

✝
Siffre Antonin

✝ 27 ans ✝

22ème régiment d’infanterie coloniale

✝

Le 22ème RIC
"À force d'espoir 

et d'audace"

22ème régiment d’infanterie coloniale

Suzanne Jean
✝ 25 ans ✝

✝

La Main de Massiges

Tué à l'ennemi, dans une tranchée,
à Massiges (Marne),
le 22 novembre 1915

9ème régiment d’artillerie de Campagne

Suzanne Vincent
✝ 30 ans ✝

✝
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Le canon de 75 en action

Schéma du canon de 75

Tué à l'ennemi,
à Beauséjour (Marne),
le 20 décembre 1914

Tué à l'ennemi,
sur le Plateau de Langres (Pas de Calais),

le 1er juillet 1915

Tué à l'ennemi,
dans le canton de Welles-Pérennes (Oise),

le 9 avril 1918
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Nos 31 Soldats Morts au Combat
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Villefranque François
✝ 32 ans ✝

44ème régiment d’infanterie coloniale

Décédé à l'Hôpital militaire
de Perpignan (Pyrénées-Orientales),

le 13 février 1916

Tapié Julien
✝ 32 ans ✝

101ème régiment d’infanterie

✝

Le 101ème RI
"En avant"

Jugement du tribunal de Narbonne

280ème régiment d’infanterie

Zanota Alexis
✝ 30 ans ✝

✝
Zanota Onésime

✝ 28 ans ✝

143ème régiment d’infanterie

✝

Citation à l’ordre du régiment :
"a fait preuve du plus grand 
dévouement et d’un mépris 

absolu du danger relevant des 
blessés sous un bombardement 

extrèmement difficile et dans 
des conditions extrèmement 
pénibles  par l’état du terrain. 
Est tombé glorieusement en 

accomplissant sa tache."

Croix de guerre

Disparu, dans une tranchée,
à Massiges (Marne),
le 16 septembre 1914

Disparu au combat,
de Zillisheim (Haut-Rhin),

le 19 août 1914

Mort à l'ambulance,
à Landrecourt (Meuse)

 le 22 août 1916
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1918



Nos 31 Soldats Morts au Combat

"Mort à l’Ambulance" ne signifie pas mourir dans une ambulance.
L'ambulance désigne ici une formation sanitaire, et non un véhicule.
Ensemble sanitaire mobile composé de médecins, infirmiers, 
brancardiers et hommes du train, l’ambulance est équipée en 
fourgons, tentes et matériels médicaux permettant l’organisa-
tion d’un véritable petit hôpital de campagne. L’ambulance est 
établie à proximité de la Division, mais à environ 4 à 5 kilomètres de la 
ligne de front pour être hors de portée de l’artillerie ennemie. 
L’ambulance reste néanmoins mobile pour pouvoir suivre la 
Division à laquelle elle est affectée. 
L’ambulance reste la formation sanitaire la plus connue des soldats. 
Il en est resté l’expression "Ne tirez pas sur l’ambulance".

La mention "Tué à l’ennemi" apparait sur les documents : c’est 
l’expression militaire utilisée en France sur les documents admi-
nistratifs des soldats tués lors de la Première Guerre mondiale. 
Les avis émanant du Ministère de la Guerre étaient transmis au 
maire de la commune qui en avisait personnellement la famille 
que le soldat avait demandé de prévenir. À partir de là, la mairie 
pouvait établir des actes de décès, ce qui permettait à la famille 
d’ouvrir la succession. Pour qu’un soldat soit déclaré mort, 
il fallait que, de l’attaque, reviennent deux témoins pour l’attester. 
Faute de quoi il était déclaré "disparu".

"Tué à l’Ennemi"
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"Mort À L'Ambulance"
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Beaucoup des Nôtres sont Morts à l’autre bout de
la France bien loin de chez Eux...

Lieu du Décès
Augé  Amédée, mort à l'ambulance à Marainviller (Meurthe et Moselle), le 28 août 1914.

Auzeville Louis, disparu à Thiaumont (Meuse) : décès fixé par le tribunal de Narbonne le 6 août 1916. 

Berghen Georges, décédé des suites de ses blessures à Gaschenem (Haut-Rhin), le 19 août 1915.

Bringuier Laurent, tué à l'ennemi au Chemin des Dames (Aisne), le 23 octobre 1917. 

Capellaire Adrien, tué à l'ennemi à Zillebeke (Belgique), le 11 novembre 1914.

Castel Omer, tué à l'ennemi près d’Ypres (Belgique), le 3 décembre 1914.

Coret Émile, disparu à Beauséjour (Marne), le 24 février 1915.

Dupré  Alcide, tué à l'ennemi à Suippes (Marne), le 8 décembre 1914. 

Fauran  Fernand, tué à Dompierre (Somme), le 1er juillet 1916. 

Fontanel Édouard Aimé, tué à l'ennemi à Saint Jean Les Buzy (Meuse), le 25 aout 1914.

Gautier Fernand, tué à l'ennemi au Bois d'Avocourt (Meuse), le 20 aout 1917.

Laborde Etiennne, disparu à Beauséjour, commune de Minaucourt (Marne) : décès fixé par le tribunal de Narbonne le 24 février 1915. 

Langoustet Vincent, disparu au Bois de Forges (Meuse), le 29 octobre 1914.

Maillac François, décédé des suites d'une maladie (contractée en service) à Perpignan (Pyrénées-Orientales), le 4 août 1917.

Malet  Emile,  décédé au Bois de la Cohette, près de Belval (Marne) le 1er juin 1918.

Maugius  Etienne, tué à l'ennemi à Thiaumont (Meuse) le 10 aout 1916.

Maugius René, mort à l'ambulance à Ouderdom (Belgique) le 15 décembre 1914.

Pla  Amédée, tué à l'ennemi au bois de la Mine, commune de Berry au Bac (Aisne) le 10 mai 1915.

Richou Marcel, mort à l'ambulance à Mareuil (Pas de Calais), le 15 novembre 1915.

Roqué Louis, décédé des suites de ses blessures à Treilles (Aude), le 23 juillet 1925.

Saunier Célestin, décédé après avoir été admis à la réforme temporaire «séquelle de pleurésie» à Fitou (Aude), le 24 septembre 1918.

Saunier Henri Antoine, mort à l'hôpital mixte de Narbonne (Aude), le 7 octobre 1918.

Siffre  Antonin, tué à l'ennemi à Beauséjour, commune de Minaucourt (Marne), le 20 décembre 1914. 

Suzanne Georges Arthur, tué à l'ennemi sur le Plateau de Langres (Pas de Calais), le 1er juillet 1915.

Suzanne Jean, tué à l'ennemi à Massiges (Marne), le 22 novembre 1915.

Suzanne Vincent, tué à l'ennemi dans le canton de Welles-Pérennes (Oise), le 9 avril 1918.

Tapié Julien, disparu à Massiges (Marne), le 16 septembre 1914.

Villefranque François, mort à l'hôpital militaire de Perpignan (Pyrénées Orientales), le 13 février 1916.

Zanota  Alexis, disparu au combat de Zillisheim (Haut Rhin), le 19 aout 1914 : décès fixé par le tribunal de Narbonne 26 juillet 1920. 

Zanota Onésime, décédé à l'ambulance à Landrecourt (Meuse), le 22 août 1916.
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✝x Cette page détaille le décès 
de chaque soldat spécifiquement.
La page de droite présente 
la carte de France avec le 
nombre de soldats décédés 
par département.

1914
1918

Liste des maires de la commune 
de Treilles ayant eu la difficile 
mission de prévenir les familles 
du décès de leurs enfants ou 
d'un de leurs proches  ✝

1907-1914 : Philibert Bellissent
1914-1916 : Vincent Conte
1916-1920 : Firmin Zanotta



Beaucoup des Notres sont Morts à l’autre bout de
la France bien loin de chez Eux...

✝1

✝1

✝6
✝7

✝3

✝2

✝2

✝2

✝3

✝1 ✝2
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Délibération du Conseil Municipal de Treilles - 19 AOÛT 1921

Un Hommage Républicain,
Deux Monuments

Treilles (2e section)Caves (1ere section)

«...Monsieur le Président expose ensuite au Conseil d’élever dans chacune des deux 
sections de la commune de Treilles, un Monument Commémoratif aux enfants de la 
Commune Morts pour la France pendant la guerre 1914-1918.
Dans ce but, un crédit de 4 000 francs est inscrit sur le budget primitif de 1921, un autre 
crédit de 3 000 francs est inscrit au chapitre additionnel du même exercice ainsi qu’une 
somme de 4 478 francs provenant des souscriptions particulières faites pendant l’année 
1920 que le Conseil accepte et qui donne la somme totale de 11 478 francs.
(Une mention à la subvention de l’état est rayée)
Monsieur le Maire indique qu’il s’est mis en rapport avec M. Robert entrepreneur, 
spécialiste à Lapalme, capable de fournir les bleus ayant la dimension et les qualités 
requises pour la construction des monuments à ériger.....
Le Conseil délibère. Ouï l’exposé de Monsieur le Maire, considérant que 
les plans devis dessins présentés par Monsieur Robert donnent satisfaction 
approuve les dits plans devis dessins et traite de gré à gré, que les monuments seront érigés 
l’un à Caves de Treilles, 1ère section sur la place publique, l’autre à Treilles, 2ème section à côté 
de la route n° 27, près du cimetière, et approuve en outre les plans de ces emplacements 
fournis au présent dossier.»

Paul Suzanne, Maire de 1920 à 1935.

Extrait du livre «Les lieux de mémoire» 
sous la direction de Pierre NORA, par 

Antoine PROST :  «Les monuments aux morts»
«...L’idée d’édifier des monuments aux morts des guerres ne date 
pas de celle de 1914-1918, mais aucune n’en a autant suscité. 
Il n’y a pratiquement pas de commune en France qui n’ait son 
monument aux morts de 1914... La généralisation des monuments 
est à l’image du traumatisme, et toutes les communes n’en 
auraient sans doute pas élevés si elles n’avaient toutes eu à y 
graver le nom de plusieurs de leurs enfants. On conçoit par contraste, 
que la guerre de 1870-1871 ait donné lieu seulement à des 
monuments cantonaux ou départementaux... La loi du 25 octobre 
1919 sur la commémoration et la glorification des morts pour la 
France au cours de la Grande Guerre pose le principe d’une subvention 
d’état aux communes en proportion de l’effort et des sacrifices 
qu’elles feront en vue de glorifier les héros morts pour la patrie... La 
plupart des monuments seront inaugurés avant 1922.»
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Un Hommage Républicain, Deux Monuments
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CAVES... Hier CAVES... Aujourd'hui

TREILLES... Hier TREILLES... Aujourd'hui

1914
1918



L'Hommage Aux 31 Morts pour la France
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Spécificité des Noms gravés sur les Monuments, Plaques et inscrits au Livre d'Or

La spécificité évoquée des deux sections de la commune et de la création de  deux monuments dans une commune de cette taille sont effectivement singulières : 
la présence des morts pour la France sur les monuments, les plaques paroissiales et le  livre d’or du ministère des pensions l’est tout autant.

En effet, pour un total de 31 morts pour la France : 25 morts sont gravés sur le monument  aux morts de CAVES et 16 sont gravés sur le celui de TREILLES : 
si 13 de ces inscriptions sont communes aux deux monuments, 12 figurent uniquement sur celui de Caves et 3 figurent seulement sur celui de Treilles.

Parmi ces noms, 12 morts sont aussi gravés sur la plaque paroissiale de l’église de CAVES (dont un qui ne figure sur aucun monument, Emile CORET) et 
14 sont gravés sur la plaque paroissiale de l’église de TREILLES.

20 morts sont eux répertoriés sur le livre d’or du ministère des pensions dont deux ne figurent sur aucun monument mais uniquement sur la plaque paroissiale 
de l’église de Treilles (Marcel RICHOU et  François VILLEFRANQUE), 10 sont communs aux deux monuments.

Loi du 25 Octobre 1919 relative à la commémoration 
et à la Glorification des Morts pour la France

Par la loi du 25 octobre 1919, « relative à la com-
mémoration et à la glorification des morts pour la 
France au cours de la Grande guerre », l'Etat lance le 
projet d'un Livre d'or comprenant les noms de tous 
ces héros jusqu'alors anonymes, qui serait déposé 
au Panthéon.

Le ministère des Pensions, nouvellement créé, est 
chargé d'établir, à partir du fichier existant, la liste 
des Morts pour la France de chaque commune ; il 
l'adresse en 1929 aux maires qui la contrôlent et 
l'amendent. Des correspondances témoignent sou-
vent de ces échanges entre les deux parties.

Toutefois, les décalages entre les noms figurant sur 
les monuments aux morts et ceux des Livres d'or 
proviennent du fait que la liste du ministère est établie en 1929 alors que les monuments 
aux morts ont presque tous été érigés entre 1920 et 1925.

En 1935, la présentation matérielle du futur Livre d'or est fixée : 120 volumes devaient être 
imprimés en plusieurs exemplaires, dont un serait déposé au Panthéon. Les contraintes 
budgétaires, puis le début de la Seconde Guerre mondiale, mirent fin au projet, en lais-
sant subsister la documentation préparatoire.

Georges Clémenceau
Président du Conseil
Ministre de la Guerre

1914
1918



Un Hommage Républicain, Un Livre D'Or
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Un Hommage Religieux, Deux Plaques Paroissiales
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Origine Des Plaques Paroissiales

Dans les églises, au long des siècles, peintures murales, listes, vitraux, plaques funéraires et autres signes de mé-
moire, témoignent de la place qu’a tenue dans la paroisse un châtelain ou bienfaiteur. Ces monuments honorent 
une personne ou une famille.

Dans la lettre pastorale  In Memoriam  qu’il publie à l’occasion de la fête de la Toussaint, en 1915,  le Cardinal 
SEVIN, archevêque de Lyon,  rappelle notre dette envers les morts tombés au champ d’honneur. Il demande aux 
curés de«graver les noms de nos soldats, tous les noms sans exception, du plus illustre au plus obscur.
«Gravez-les sur les murailles de vos églises.»

Ces plaques mémoriales précédèrent les monuments aux morts communaux qui, si quelques-uns existaient depuis 
la guerre de 1870, se sont développés après la loi de du 25 octobre 1919 demandant le recensement des disparus 
de chaque commune.

CAVES TREILLES

Église Sainte Germaine
de Pibrac

Église Saint André

Cardinal Sevin
Archevêque de Lyon
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Sur Le Front,
L'Histoire de Deux De Nos Soldats

Léon FONTANEL, qui habite Lyon avec sa jeune femme, est averti que son frère 
cadet, Aimé, sera de passage en gare de Perrache en août 1914…
Il monte au front avec son régiment.
Son frère et sa belle-sœur le voient, à la fenêtre de son wagon, entouré de ses 
camarades. Ils sont joyeux, fleur à la boutonnière, chant à la bouche…
Son frère lui annonce la naissance, deux jours plus tôt, de son fils Emile, à Saint 
Nazaire (Pyrénées Orientales)...
Et il lui donne 2 napoléons en or… En cas de besoin.
Le train repart…
La section d’Aimé FONTANEL monte à l’assaut, à l’aube du 25 août, à Saint Jean 
Les Buzy (Meuse).
Son lieutenant témoigne : "Aimé est en 1ère ligne… "
Je lui crie : "Fontanel, fais attention à toi ! Mets-toi à l’abri !"
Fontanel me répond : "Toutes les balles ne tuent pas" et à cet instant, il tombe à 
terre face au ciel, tué d’une balle au cœur.
Les pièces d’or qu’il avait mises dans sa vareuse ne l’ont pas protégé. On les a 
retrouvées maculées de son sang…
Aimé Fontanel fut inhumé au cimetière de Caves (Aude).

Récits de Famille - Léon et Aimé Fontanel
De La Route Vers Le Front À La Mort Du Soldat
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Les Premiers Jours D’un Régiment
Le 22ème RIC (Régiment d'Infanterie Coloniale)

Extrait du Journal de Marche du
56ème RAC (Régiment d'Artillerie de Campagne

Basé initialement à Hyères (Var) jusqu'en 1913, il occupe, à la mobilisation 
en août 1914, la caserne d’Aurelle à Marseillle. Il a à sa tête le colonel Têtard. 
L’effectif est de 68 officiers et de 2870 hommes. Il possède 12 compagnies,  
regroupées en 3 bataillons.
Samedi 1er août, le régiment reçoit l’ordre de mobilisation.
Les opérations d’incorporation des réservistes vont durer six jours.
Départ le samedi 8 août de la gare de Marseille-Arenc. 
Lundi 10 août, arrivée à Révigny (Meuse), cantonnement du 1er bataillon 
Vilotte à  Loupy le Château, du 2ème bataillon à L’Isle en Barrois et du 3ème  bataillon 
à Loupy le Petit.
Le Régiment fait partie de la 6ème Brigade, 2ème Division, corps d’armée coloniale 
(Armée de St Menehould).

Constitué par ses troupes actives, complété par ses réservistes, presque tous 
venus des Pyrénées-Orientales, de l'Aude et de l'Hérault, le 56ème Régiment 
d'Artillerie de Campagne quitte Montpellier dès les premiers jours de la mobilisation. 
Pendant la campagne 1914-1918, sa vie est celle de la 31ème Division d'Infanterie. 
Durant ces dures années, il eut le grand honneur de lui apporter son concours, 
et, par la précision de ses tirs et la rapidité de ses barrages, de mériter l'estime 
et la confiance des merveilleux Régiments d'Infanterie de Montpellier (81ème), de 
Béziers (96ème), de Mende, de Lodève (142ème) et de Rodez (122ème).

François Maillac sera évacué du front, le 16 mars 1916, suite à une maladie 
contractée en service. Il décèdera, à l'hôpital de Perpignan (Pyrénées Orientales), 
le 4 août 1917. Il fut inhumé au cimetière de Treilles (Aude).

✝ Fontanel Aimé ✝
28 ans

✝ Maillac François ✝
35 ans
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1918



✝ AUGE AMÉDÉE (41 ans) ✝
✝ AUZEVILLE LOUIS (31 ans) ✝
✝ AZEAU JOSEPH (?? ans) ✝
✝ BERGHEN GEORGES (30 ans) ✝
✝ BRINGUIER LAURENT (29 ans) ✝
✝ CAPELLAIRE ADRIEN (28 ans) ✝
✝ CASTEL OMER (23 ans) ✝
✝ CORET ÉMILE (35 ans) ✝

✝ DUPRÉ ALCIDE (25 ans) ✝
✝ FAURAN FERNAND (20 ans) ✝
✝ FONTANEL ÉDOUARD AIMÉ (29 ans) ✝
✝ GAUTIER FERNAND (21 ans) ✝
✝ LABORDE ÉTIENNE (34 ans) ✝
✝ LANGOUSTET VINCENT (24 ans) ✝
✝ MAILLAC FRANÇOIS (35 ans) ✝
✝ MALET ÉMILE (31 ans) ✝

✝ MAUGIUS ÉTIENNE (22 ans) ✝
✝ MAUGIUS RENÉ (33 ans) ✝
✝ PLA AMÉDÉE (34 ans) ✝
✝ RICHOU MARCEL (42 ans) ✝
✝ ROQUÉ LOUIS (34 ans) ✝
✝ SAUNIER CÉLESTIN (29 ans) ✝
✝ SAUNIER HENRI ANTOINE (35 ans) ✝
✝ SIFFRE ANTONIN (27 ans) ✝

✝ SUZANNE GEORGE ARTHUR (28 ans) ✝
✝ SUZANNE JEAN (25 ans) ✝
✝ SUZANNE VINCENT (30 ans) ✝
✝ TAPIÉ JULIEN (32 ans) ✝
✝ VILLEFRANQUE FRANÇOIS (32 ans) ✝
✝ ZANOTA ALEXIS (30 ans) ✝
✝ ZANOTA ONÉSIME (28 ans) ✝

Les différents éléments visuels produits pour cette exposition sont entrés dans le domaine public. Ils 
proviennent, pour la plupart, des familles des mobilisés et des disparus, des Archives Départementales... 
À noter que certaines photos plus actuelles ont été prises par Thierry et Stella Sauze et Marion Tabès.
Si, cependant, un des visuels n'entrait pas dans cette catégorie, sachez qu'ils sont tous droits réservés.

Ils Sont Morts pour notre Village et pour la France
Leur Nom Vivra à Jamais !
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Visuels et Photographies du livret

Remerciements

Labellisation

Il n’aurait pas été possible de réaliser ce livret sans le concours des familles historiques de Caves et Treilles. 
Nous adressons nos sincères remerciements à : Henriette Vila, Marie-Françoise et Anne Rayssac, Marie Sans, 
Odile Reymond, Dany Ortuno, Denise Diaz, Monsieur et Madame Gérard Finizio, Julien Grizaud, Françoise 
Devic et la famille Fontanel, Yves Pi, Auguste Broch… Ainsi qu'à tous ceux qui ont bien voulu évoquer le passé 
du village et ses anciens.

Cette exposition a reçu le label "Centenaire" qui permet de distinguer les projets les plus innovants et les plus 
structurants pour les territoires et de figurer sur  le programme national officiel des commémorations du Centenaire.
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